
Doucement : on est pressés !

Quand c’est le virus qui décide
Sans vergogne aucune il trucide

Il galope, le scélérat
Nous voilà faits comme des rats

La nature veut qu’on comprenne
Que l’homme est une engeance vaine

Dès lors qu’il veut la régenter
Mais sans jamais la respecter

Il  prétend passer pour le Maître
A sa volonté tout soumettre
Mener la Terre à train d’enfer
Mais la Terre, à force, s’y perd

Le virus allume la mèche
Il décoche hardiment ses flèches
Il tient tout son monde en respect

L’homme est piètre apprenti sorcier

Arrête ta course infernale !
Et tes violentes rafales !
Le virus va te terrasser

Et te forcer à t’arrêter …
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